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I08 TRISECTION
Par suite , les formules (I7) et (18) subsisteront encore, si la

racine de l’équation (I2) désignée par xI est une racine imagi-
naire , dans laquelle le coefficient de -I soit positif, ou une
racine réelle pour laquelle les expressions 

s’évanouissent.

Si , dans la racine xI , le coefficient de -I était négatif , on
retrouverait la formule (I9).

Si l’équation (I2) admettait plusieurs racines xI , x2 , x3 , ..... ;
alors , pour obtenir une valeur de ~(x) propre à remplir les con-
dirons prescrites , il suffirait d’ajouter les valeurs de ~(x) fournies
par des équations semblables à la formule (i3) ou (32) , et cor-
respondant aux diverses racines. En opérant ainsi on se trouverait
évidemment ramené à la formule (3). 

Dans la seconde partie , je développerai les nombreuses consé-
quences qui peuvent être déduites de la formule (3).

TRIGONOMÉTRIE.
Note sur le problème de la trisection de l’angle ;

Par M. QUERRET , professeur de Mathématiques transcen-
dantes à la faculté des sciences de Montpellier.

ON sait qu’en désignant par ce un angle quelconque , on a

d’où , en posant , Sin.303B1=m et Sin.03B1=x
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On démontre ordinairement que cette équation a ses trois racines
réelles , soit par la considération de la multiplicité des angles aux-
quels répond un même sinus , soit en faisant voir quelle tombe
dans le cas irréductible.
Mars on peut aussi déduire immédiatement cette vérité de la forme

même de l’équation qu’il s’agit de résoudre. Et d’abord comme 
elle est d’un degré impair elle doit avoir au moins une racine

réelle. 
En second lieu 3 pafce que est un nombre plus petit que l’u-

nité , on doit avoir

ce qui donne

or les premiers membres de ces inégalités ne sont autre chose que
les résultats de la substitution de +I et -I à la place de x ,
dans le premier membre de l’équation (i) ; donc , soit que cette

équation ait trois racines réelles soit qu’elle n’en ait qll’une seule,
elle doit avoir une racine réelle comprise entre +I et -I.

Or tout nombre abstrait compris entre +I et -I peut être

-considéré comme le sinus tabulaire d’un certain angle , d’où il- suit

que nous pouvons représenter une des racines de l’équation (I) par
Sin. x, ce qui donnera la condition

Or on peut prouver que, l’angle a étant pris de manière à sa-
tis aire à cette condition , Sin.03B1 , Sin.(2 3 +03B1) et Sin.(4 3 +03B1) se-
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roiit les trois racines de la proposée , ou , en d’autres termes , que
l’équation (I) sera identique avec 

ou, en multipliant, avec

équation dans laquelle il s’agit présentement d’exécuter les réduc-

tions.

Or, en vertu du théorème Sin.p+Sin.q=2Sin.2 3(p+q)Cos.1 2 (p-q)
on a d’abord 

Sin.(2 303C9+03B1)+Sin.(4 303C9+03B1)=2Sin.(03C9+03B1)Cos. I 303C9=-Sin.03B1,

an moyen de quoi le coefficient de x2 s’anéantit. On conclut en
suite de là

Sin.03B1Sin.(2 303C9+03B1)+Sin.03B1Sin.(4 303C9+03B1)=-Sin.03B1;

fùn autre côté, parce que Sin.(4 303C9+03B1)=-Sin.(4 303C9-03B1),

ou par la formule Sin.(p+q)Sin.(p-q)=4 2 (Cos.2q-Cos.2p) ,

ou bien
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au moyen de quoi le coefficient de x se réduit à 20131 4.
Enfin , d’après ce deruier résultat

ou encore (2)

de sorte que le dernier terme se réduit à 1 4 m. L’équation réduite 
est donc finalement

c’est-à-dire exactement la même que la proposée qui ,consé-
quemment doit, comme elle, avoir pour ses trois racines , Sin.03B1,
Sin.(2 303C9+03B1) et Sin.(4 303C9+03B1).

Si l’on avait m=+I ou m=2013I; ce qui pourrait être 3 l’équa-
tion deviendrait 

elle serait satisfaite par x = +I ou x=2013I ; on aurait donc

03B1=I 603C9 ou 03B1=I 203C9; les trois racines seraient donc 

Sin.I 603C9, Sin.5 603C9, Sin.9 603C9 ou Sin.I 203C9, Sin.I 6 03C9, Sin.II 603C9;

ou bien encore 

c’est-à-dire que, dans l’un et dans l’autre cas, elle aurait deux

racines égales. On parviendrait à la même conclusion en divisant

l’équation par x2013I ou par x+I ; le quotient serait 
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On pourrait employer le même procédé pour démontrer la réa-
lité de toutes les racines de l’équation

à laquelle conduit le problème de la quintisection de l’angle ;
mais , comme le calcul est un peu long , nous ne nous y arrête-

rons pas.

QUESTIONS RÉSOLUES.
Solution de deux des quatre problèmes de géométrie

proposés à la page 68 du XI.e volume des Annales ,
et de deux autres problèmes analogues ;

Par feu J. B. DURRANDE.

LEMME I. Si a’eux cercles se coupent orthogonalement c’est-
à-dire, de manière que les droites menées du centre de chacun à

ses points d’intersection avec l’autre soient tangentes - à ce dernier ;
la polaire d’un point quelconque de la circonférence de l’un deux
prise par rapport à l’autre, passera par l’extrémité du diamè-
tre menée par ce point. 

Démonstration. Désignons par C et 0 tant les centres dés deux
cercles que ces cercles eux-mêmes, et soit 1 l’une de leurs inter-

sections ; de telle sorte que CI soit une tangente au cercle O. Par


